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DOMAINE TECHNIQUE DE L’INVENTION

La présente invention concerne une vanne d’aiguillage.

Elle concerne également la description d’un système de distribution de granules 

pour l’élevage d’animaux aquatiques. La vanne d’aiguillage s’applique, par exemple, à 

l’aquaculture et notamment la pisciculture terrestre de grossissement, d’alevinage, et les 

laboratoires de recherche.

ETAT DE LA TECHNIQUE

Bien souvent les aliments pour animaux sont fragiles et friables. Chargés en 

lipides, ils se composent de poudres compactées à hautes températures suivant les 

différents procédés des fournisseurs de granulés. Quel que soit le procédé, les granulés 

pour poissons sont très fragiles. D’une granulométrie de 1 à 13 mm, les élevages de 

grossissement effectuent des rationnements pouvant atteindre 300 kg sur des bassins 

de 60 m de longueur sur 6 m de largeur, selon d’autres exemples 150m de long. Le 

rapport entre la longueur d’un bassin et sa largeur est de 1/10 (en général). Ces bassins 

peuvent atteindre plusieurs centaines de mètres.

Il existe trois types de granulés : coulant (dense), semi-flottant, flottant. La 

fragilité du granulé est proportionnelle à sa compacité, donc à son type et à sa 

granulométrie. Pour une granulométrie et une température égale, un granulé flottant est 

donc plus fragile, qu’un granulé coulant. La température d'un granulé est aussi un 

élément important : cassant lorsqu’il est froid, et friable (se délite) avec une forte 

température.

La structure d’une vanne d’aiguillage doit proscrire le mieux possible l'apparition 

de zones de rétention et de stagnation d'aliment résiduel. En effet, ces stocks résiduels 

perturbent la distribution des doses programmées à plusieurs titres. Ils diminuent la 

ration finalement distribuée puisque les stocks résiduels n'atteindront pas les animaux.

Ils risquent de venir ultérieurement s'ajouter à une ration destinée à un autre 

parc, et qui parcourra le tronc commun du réseau incluant la vanne considérée. Dans ce 

cas tant la quantité additionnée que la nature de l'aliment résiduel et enfin sa taille 
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peuvent entraîner des désordres alimentaires au sein de la population de cet autre parc. 

Enfin, les stocks résiduels sont potentiellement susceptibles de perturber le 

fonctionnement de la vanne elle-même. Cette exigence de délivrance intégrale de 

chaque dose d'aliment est naturellement d'autant plus cruciale que le réseau est plus 

complexe et présente davantage d'embranchements.

Un des objectifs de la présente invention est de proposer une vanne 

d’aiguillage améliorant l’étanchéité sans zone de rétention et en réduisant l’usure des 

pièces mécaniques pour améliorer la tenue dans le temps de la vanne d’aiguillage.

OBJET DE L’INVENTION

La présente invention vise à remédier à ces inconvénients.

A cet effet, la présente invention vise une vanne d’aiguillage positionnée dans 

une canalisation d’amenée, ladite vanne d’aiguillage comprenant un corps entre une 

première extrémité et une deuxième extrémité, ladite première extrémité est 

sensiblement plane dans laquelle un orifice d’entrée est positionné, l’orifice d’entrée est 

de forme circulaire et comporte un axe de révolution positionné selon une parallèle de 

l’axe longitudinal de la vanne d’aiguillage, la deuxième extrémité est sensiblement plane 

et comporte une calotte sphérique sur laquelle sont positionnés au moins deux orifices 

de sortie, chaque orifice de sortie est de forme circulaire, ladite vanne d’aiguillage 

comporte un boisseau mobile contenu dans le corps de vanne d’aiguillage, ledit 

boisseau mobile comporte un conduit traversant et rigide adapté à faire communiquer 

sélectivement l’orifice d’entrée avec un des orifices de sortie.

Ainsi, le plan de joint de la calotte sphérique assure une meilleure étanchéité à 

des fortes pressions, pour usure réduite et une fiabilité mécanique accrue.

La vanne d’aiguillage est tout en inox (version 316L). La motorisation est 

électrique ou pneumatique pour faire tourner le boisseau mobile. La vanne d’aiguillage 

est compacte, étanche sur toutes les voies, PS6 bar multivoies.

Selon un exemple de réalisation, la vannes d’aiguillage permet d’aiguiller des 

pulvérulents. Selon un autre exemple de réalisation, la vanne d’aiguillage permet 

d’aiguiller des fluides. Les domaines d’application sont l’agroalimentaire, la pharmacie, 

cosmétique...
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L’invention est avantageusement mise en œuvre selon les modes de réalisation 

et les variantes exposées ci-après, lesquelles sont à considérer individuellement ou 

selon toute combinaison techniquement opérante.

Dans un mode de réalisation, le corps de vanne est de forme cylindrique 

circulaire ou rectangulaire.

Dans un mode de réalisation, le boisseau mobile est rigide.

Le boisseau rigide permet de garantir une tenue. Le boisseau mobile a un 

diamètre intérieur intégral et continu.

Dans un mode de réalisation, le boisseau mobile est étanche par rapport à la 

conduite d’amenée.

Dans un mode de réalisation, le boisseau mobile comporte un embout monté 

en pivot glissant sur le boisseau mobile en contact avec la calotte sphérique par un 

moyen de rappel, l’embout étant adapté à réaliser l’étanchéité entre le boisseau mobile 

et l’un des orifices de sortie.

Dans un mode de réalisation, le boisseau mobile est accouplé à un moteur par 

un engrenage adapté à faire communiquer sélectivement l’orifice d’entrée avec un des 

orifices de sortie.

Dans un mode de réalisation, la vanne d’aiguillage comporte un dispositif 

débrayable adapté à couper la communication entre l’orifice d’entrée et un des orifices 

de sortie. Un débrayage manuel permet à l’utilisateur de prendre la main sur le système 

à tout moment notamment en cas de maintenance.

Dans un mode de réalisation, la calotte sphérique comporte un disque mobile 

couplé au boisseau mobile et articulé autour d’un axe.

Dans un mode de réalisation, ladite vanne d’aiguillage étant positionnée dans 

un système de distribution de granules pour l’élevage d’animaux aquatiques.

BREVE DESCRIPTION DES FIGURES

D’autres avantages, buts et caractéristiques de la présente invention ressortent 

de la description qui suit faite, dans un but explicatif et nullement limitatif, en regard des 

dessins annexés, dans lesquels :
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- la figure 1, un schéma d’un exemple d’installation du système comprenant des 

éléments d’un mode de réalisation particulier du système objet de la présente invention,

- la figure 2, un schéma d’un exemple de certains éléments d’un mode de 

réalisation particulier du système objet de la présente invention,

- les figures 3 à 5 expliquent le fonctionnement de distribution des granulés 

selon un mode de réalisation particulier du système objet de la présente invention,

- la figure 6 représente une courbe du réglage du variateur des pompes à air,

- la figure 7 représente une vue de la vanne d’aiguillage selon un mode de 

réalisation particulier du système objet de la présente invention,

- la figure 8 représente une vue de la vanne d’aiguillage sans le corps de ladite 

vanne d’aiguillage selon une mode de réalisation de la figure 6,

- la figure 9 représente le boisseau mobile selon une mode de réalisation 

particulier,

- la figure 10 représente une vue de la vanne d’aiguillage avec une coupe de la 

canalisation d’amenée dans laquelle sont visibles les granulés,

- les figures 11 et 12 montrent le fonctionnement débrayable de la vanne 

d’aiguillage,

- la figure 13 représente une vue de détails de la calotte sphérique.

DESCRIPTION D’EXEMPLES DE REALISATION DE L’INVENTION

Le système de distribution de granules pour l’élevage d’animaux aquatiques est 

modulaire, automatique et autonome et s’adapte à de nombreuses exploitations 

existantes. Il permet le dosage et la distribution de pulvérulents (granulés) pour 

l’élevage d’animaux. Il permet de déposer précisément en un point ou plusieurs points 

simultanés ou alternativement des granulés, quelle que soit la distance à parcourir et 

quelle que soit la granulométrie (200 microns à 012mm), et le poids (quelques grammes 

à plusieurs tonnes).

La figure 1 représente un exemple d’installation du système.

Le système de distribution de granules pour l’élevage d’animaux aquatiques, 

comprenant une canalisation d’amenée 20 par jet d’air adaptée à acheminer des 

granules dans au moins un point de dépose 21 d’un bassin d’élevage 26. Dans un autre 
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exemple, il existe plusieurs point de dépose 21 pour un même bassin. Le système décrit 

aussi un dispositif de dosage 22 de granules comportant une zone de stockage de 

granules avec une sortie. La zone de stockage est représentée par des silos.

Le système décrit également un dispositif de distribution 24 de granules 

comportant une entrée de granules reliée au dispositif de dosage 21 et une sortie reliée 

à la canalisation d’amenée 20.

Le système décrit une vanne d’aiguillage 25 positionnée dans la canalisation 

d’amenée 20. La vanne d’aiguillage 25 comprenant un orifice d’entrée et au moins deux 

orifices de sortie. Selon des variantes non représentées, la vanne d’aiguillage comprend 

trois, quatre, cinq... orifices de sortie.

Le système décrit au moins un bassin d’élevage 26. Sur cette figure, il existe 

plusieurs bassins. Chaque bassin comporte un capteur de mesure (non représenté) du 

milieu aquatique sélectionné parmi : un capteur de température, un capteur du taux de 

nitrate, un capteur de mesure d’oxygénation, un capteur de turbidité, un capteur niveau 

sonore.

Selon un autre exemple, tous ces capteurs mesurent un bassin seul d’élevage. 

Dans le cas où il existe plusieurs bassins, chaque bassin comporte plusieurs capteurs 

de mesures.

Le système décrit un terminal communiquant 27 adapté à la lecture 

d’information du système et la commande de distribution de nourriture. Sur cette figure, 

il est représenté un utilisateur dans une cabine et un autre utilisateur au niveau du 

dispositif de distribution 24. Il existe un autre terminal communiquant à cet endroit.

Le protocole de transfert des granulés se fait à travers un réseau de conduite 

d’amenée et réalisé par des vannes d’aiguillages de plusieurs voies. Le nombre de 

voies est non limité. Dans l’absolu, on peut imaginer une infinité de voies. Ces vannes 

permettent d’aiguiller le flux de granulés vers le point de dépose sélectionné, dans 

l’exemple représenté ci dessus un bassin. Le réseau de conduite d’amenée, où les 

conduites d’amenée se divisent à chaque vanne d’aiguillage, créant ainsi un réseau. 

Dans cet exemple piscicole, la conduite d’amenée est un diamètre nominal DN 50.
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Toute la conduite d’amenée (tuyauterie) est configurée pour ne pas altérer le 

granulé, à savoir : coudes très grands rayons (rayon à la fibre neutre mini de R400mm 

pour un diamètre de 50 mm intérieur soit une courbure qualifiée 8R), montée positive 

gravitaire inférieure à 30cm sur pente de 20° maximum.

Le réseau est composé de conduites principales appelées pour la suite « Ligne 

mère » qui démarrent du dispositif de distribution, puis longent les rangées de bassins. 

Les piscicultures sont constituées d’une ou plusieurs rangées de bassins. Entre deux 

bassins, une vanne d’aiguillage est disposée. Cette vanne d’aiguillage est 

principalement composée de deux voies, c’est-à-dire deux orifices de sorties. Selon un 

autre exemple, la vanne d’aiguillage comporte trois voies en version standard, mais une 

voie est volontairement bouchée pour créer un orifice pour la maintenance. Dans un 

autre exemple, la vanne d’aiguillage se décline en version trois voies. Par exemple la 

troisième voie permet la maintenance de la conduite.

De cette vanne d’aiguillage, une conduite longe la séparation de deux bassins. 

Le long de cette conduite, y sont disposées à intervalle déterminé, plusieurs vannes 

trois voies. Le fait d’avoir plusieurs vannes d’aiguillage va permettre d’avoir plusieurs 

points de dépose dans un même bassin.

Cette conduite est appelée « ligne fille » ; elle permet de distribuer deux 

bassins, laissant l’accès de l’autre bassin mitoyen pour le pisciculteur.

Les trois derniers bassins d’une rangée sont gérés par une unique vanne 

d’aiguillage trois voies, afin d’économiser une vanne.

La figure 2 représente certains éléments d’un mode de réalisation particulier du 

système.

Cette figure montre le dispositif de dosage 22 et le dispositif de distribution 24.

Dans le dispositif de distribution 24, avant que l’air ne touche le granulé, il 

existe selon ce mode de réalisation un échangeur thermique. L’échangeur thermique est 

constitué d’une double enveloppe de refroidissement. De l’eau est puisée par une 

pompe dans la rivière et y est rejetée. L’entrée d’eau est en point eau. La section de 

sortie est réduite par un orifice calibré pour permettre le remplissage de l’échangeur. Le 

débit d’entrée est supérieur au débit de sortie, assurant le remplissage. Le temps de 
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montée en température de l’air est inférieur au temps de remplissage de l’échangeur. La 

surface d’échange de la tubulure est calculée, pour ne pas avoir besoin de régulation de 

température ou d’électrovanne. Le dispositif de refroidissement est piloté par l’unité de 

commande et à l’aide de mesure de température, le dispositif de refroidissement 

comporte une vidange de l’échangeur thermique par effet de gravité, notamment pour 

préserver l’échangeur thermique en cas de gel.

Cette figure montre une trémie de pesée 30 adaptée à peser une quantité de 

granules et une trémie de temporisation 31 est positionnée entre la trémie de pesée et 

l’entrée du dispositif de distribution de granules.

La trémie de pesée 30 est posée sur des pesons et permet de peser la quantité 

de granules désirée.

Ce principe de double trémie permet une pesée en temps masqué pendant la 

phase d’injection des granulés.

Les figures 3 à 5 expliquent le fonctionnement de distribution des granulés. Les 

granules sont représentés uniquement sur la figure 5. Les figures 4 et 5 sont des vues 

en coupe.

Après l’entrée de granules dans le dispositif de distribution 24 de granules se 

trouve un séparateur rotatif 32 adapté à séparer la quantité de granules en au moins 

deux parties. Dans l’exemple représenté, le séparateur rotatif 32 comprend six ailettes 

33.

Chaque partie de granules tombe par effet de la gravité dans un contenant de 

forme cylindrique d’un barillet rotatif 34. Le contenant a un volume supérieur au volume 

de chaque partie de granule.

Après rotation du barillet 34 selon un pas, le contenant se trouve dans une 

position étanche, puis selon un autre pas, le volume tombe par un effet de gravité dans 

la canalisation d’amenée.

Dans une variante, la rotation est continue.

La figure montre deux étages, le premier étage correspond au séparateur rotatif 

32 muni d’ailette 33 et le deuxième étage correspond au barillet rotatif 34.

Les granulés tombent dans le premier étage du séparateur rotatif 32. Le 

premier étage est constitué de six compartiments rotatifs séparés par une ailette 33. Le 
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premier étage et le deuxième étage sont séparés par un plateau fixe au bâti sur lequel 

tombent les granulés. Le plateau est ouvert à certains endroits pour faire tomber par 

effet de gravité les granulés du premier étage vers le deuxième étage. Les ouvertures 

sont diamétralement opposées au point de dépose (180°). Le séparateur rotatif 32 

entraîne le volume de granulés en rotation sur 180°, pour le déposer délicatement dans 

les contenants du barillet rotatif 34.

Le deuxième étage comprend des contenants dont le volume est égal à 75% du 

volume des 6 compartiments rotatifs.

Le principe est de ne jamais remplir intégralement un injecteur, afin de ne pas 

broyer le granulé. En effet, un cisaillement est possible entre les pièces en rotation et le 

plateau. La position angulaire des contenants et ailettes 33 est ajustée pour éviter tout 

broyage.

Sur le même principe, la canalisation d’amenée contenant de l’air en pression 

et le deuxième étage sont séparés par un plateau fixe (ou platine) au bâti. Une 

ouverture est réalisée dans le plateau. L’ouverture est diamétralement opposée au point 

de remplissage des contenants (180°). La rotation du barillet entraîne le volume de 

granulés en rotation sur 180°, pour le déposer délicatement dans le flux d’air.

Les deux étages (séparateur rotatif 32 et barillet rotatif 34) sont entraînés par le 

même axe. La motorisation de cet axe utilise un motoréducteur composé d’un frein et 

d’un variateur. A l’image des doubles trémies, le séparateur rotatif 32 et le barillet rotatif 

34 permettent une séparation en temps masqué pendant l’injection des granulés dans la 

canalisation d’amenée par une buse. Cette buse favorise l’écoulement du flux de 

granulés par l’air pressurisé. En fonction du débit de la pompe, l’accélération 

instantanée que subi un granulé isolé est importante.

Selon une variante, et pour ne pas détériorer le granulé, une buse tangentielle 

est positionnée sous le point d’injection.

Mode de transfert : proportionnel débit/poids :

Pour ajuster la consommation d’énergie (notion écologique) et la vitesse des 

granulés nécessaire et suffisante pour ne pas les détériorer, le moteur de la pompe à air 

est accouplé à un variateur pour permettre une gestion de la puissance 
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proportionnellement à la distance du point de dépose. Chaque position (distance) de 

vanne par rapport à la vanne qui la précède est enregistrée dans le système. Ainsi la 

distance à parcourir par les granulés est affectée pour chaque vanne. Ainsi, le système 

permet aussi de contrer les pertes de charges.

La figure 6 représente une courbe du réglage du variateur des pompes à air 

paramétrables qui dépend de la configuration du site et du nb de coudes notamment).

Selon cet exemple, dans une version standard avec deux coudes et 5 vannes 

sur le parcours du flux de granulé on a :

Y1 = 30% -x1 = 0

Y2=40% -x2= 25m

y6=100% - x6= 300m (données pour une pompe donnant 385mBar 580m3/h)

Pilotage du variateur de la pompe à air :

a. Le démarrage de la pompe à air est effectué en vingt secondes avant 

l’introduction des granulés dans le flux d’air (ce temps sera paramétrable).

b. Le pilotage du variateur se fait en fonction de la perte de charge de la 

tuyauterie jusqu’à la vanne. Une courbe en six points réglables permet d’obtenir la 

consigne du variateur.

c. Une longueur par vanne est affectée pour le calcul de la longueur globale 

(longueur depuis vanne précédente, paramétrable).

d. La temporisation d’arrêt de la pompe à air sera proportionnelle à la longueur 

de la tuyauterie. Cette fonction sera paramétrable en fonction de la longueur de 

tuyauterie et d’un coefficient k.

En fonction du type de granulé (fragilité) et de la granulométrie de granulé la 

quantité de granulés injectés par unité de volume d’air est proportionnelle. Par exemple, 

en considérant des granulés de 02mm (A) et des granulés 09mm (B), à poids égal de 

granulés A + B, et de distance égale à parcourir (réglage pompe air identique), la 

distance moyenne entre les granulés en sortie du dispositif de distribution est plus 

élevée pour A que pour B. Plus on augmente la distance à parcourir, plus la distance 

moyenne entre les granulés augmente. Le flux de granulés s’effondre pour former une 

rivière de granulés en point bas de la conduite d’amenée (test sur une conduite posée 
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importante à transporter. La puissance de distribution diminue beaucoup. C’est 

pourquoi, à distance égale à parcourir, un granulé de forte masse sera plus dur à 

transporter qu’un granulé léger. Le moteur du barillet rotatif est sur variateur. L’objet est 

de maîtriser la puissance de distribution en kg/min, en maîtrisant la distance moyenne 

entre les granulés caractéristiques du mode d’écoulement des pulvérulents, tout en 

évitant le phénomène de « rivière » en fonction de la cible de dépose et du diamètre du 

granulé.

Ci-dessous un exemple de calcul de données du système pour un type de 

granulé.

1 tour = 1 kg à densité 1,6 litres par kg sur 6 compartiments soit 1 compartiment 

égale 166.67gr

type de 
granulé 1 2 3 4 5 6 7

diamètre 
granulé 1,9 3 4,5 6,5 9 11 12

Vitesse de rotation nominale (base calcul):

Granulé flottant (densité = 1.2)= 20 tr/min soit 20kg /min (paramétrable à 

l’afficheur) à L=150m.

Granulé semi-flottant (densité = 1.4)= 20 tr/min soit 20kg /min à L=125m.

Granulé coulant (densité = 1.6)= 20 tr/min soit 20kg /min à L=100m.

Règle de correction vitesse du barillet en fonction de la distance et du type et 

du diamètre du granulé :

Règle d’optimisation du transfert.

Réduction de 1 tr/min par 20m au variateur dans la limite de 10kg/min à partir de 

L figé.

Au delà la puissance de la pompe est augmentée de 5% par 20m limite à 

100%.

Les fonctions simplifiées de dosage permettent de s’affranchir de cette fonction 

et de forcer un nb de kg/min en accédant au terminal de commande.
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Les figures 7 et 8 représentent une vue de vanne d’aiguillage 26.

La vanne d’aiguillage 26 comporte un corps de vanne de forme cylindrique 

circulaire entre une première extrémité 36 et une deuxième extrémité 37.

La première extrémité 36 est plane dans laquelle l’orifice d’entrée est 

positionné. L’orifice d’entrée est de forme circulaire et comporte un axe de révolution 

positionné selon une parallèle de l’axe longitudinal de la vanne d’aiguillage.

La deuxième extrémité 37 est plane et comporte une calotte sphérique 38 sur 

laquelle sont positionnés les orifices de sortie. Chaque orifice de sortie est de forme 

circulaire.

La vanne d’aiguillage 25 comporte un dispositif débrayable adapté à couper la 

communication entre l’orifice d’entrée et un des orifices de sortie.

La vanne d’aiguillage 25 comprend de l’inox.

Dans une autre variante, la vanne d’aiguillage 25 est en inox.

La vanne d’aiguillage 25 est étanche jusqu’à 6 bar (pression statique).

Le raccordement à la tuyauterie existante est de tout type alimentaire, par 

exemple selon les normes NF (acronyme de norme française), DIN (acronyme de 

Deutsches Institut Normung), SMS (acronyme de Swedish Metric Standard)...

Selon des exemple de réalisation, le raccord SMS est composé d’un raccord 

mâle, d’un raccord femelle, d’un joint pour l’étanchéité ainsi que d’un écrou pour relier 

les deux raccords ; le raccord DIN : composé d’un raccord mâle, d’un raccord femelle, 

d’un joint pour l’étanchéité ainsi que d’un écrou pour relier les deux raccords ; le raccord 

MACON (marque déposée) : composé d’un Raccord mâle, d’un raccord femelle, d’un 

joint pour l’étanchéité ainsi que d’un écrou pour relier les deux raccords ; le raccord 

CLAMP (marque déposée) : composé d’un Raccord mâle, d’un raccord femelle, d’un 

joint pour l’étanchéité ainsi que d'un collier pour relier les deux raccords.

La figure 9 représente le boisseau mobile 39.

La vanne d’aiguillage 25 comporte un boisseau mobile 39 contenu dans le 

corps 35 de vanne d’aiguillage 25. Le boisseau mobile 39 comporte un conduit 

traversant et rigide adapté à faire communiquer sélectivement l’orifice d’entrée avec un 

des orifices de sortie. Le boisseau mobile est mobile en rotation et permet d’assurer 

l’étanchéité entre l’orifice d’entrée et un des orifices de sortie. La rotation est effectuée 



12

5

10

15

20

25

30

au niveau d’une des extrémités du boisseau mobile, l’extrémité qui se trouve à proximité 

de l’orifice d’entrée de la vanne d’aiguillage 25.

Le boisseau mobile est cintré d’un angle de l’ordre de 20°, suivant un rayon de 

courbure à la fibre neutre de R400mm.

Le boisseau mobile 39 est mis en rotation par un système motorisé. Aux 

extrémités du coude sont soudés des pièces inox. En entrée un axe vient recevoir une 

roue dentée 40; cette pièce sert aussi de guidage en rotation. Un drapeau, y est soudé 

précisément par rapport au plan de cintrage. Il permet l’arrêt en rotation du moteur. A 

l’extrémité du boisseau mobile se trouve un manchon inox qui reçoit une pièce 

cylindrique de révolution circulaire en PTFE (acronyme de polytétrafluoroéthylène) en 

liaison pivot glissant.

Entre le manchon inox et la pièce cylindrique est positionné un ressort, non 

représenté. Selon une autre variante, c’est un joint en élastomère.

Ce ressort pousse la pièce cylindrique sur la calotte sphérique, afin de garantir 

l’étanchéité.

Gestion du temps réel

La granulométrie et le poids à distribuer pour chaque bassin sont définis par un 

logiciel de nourrissage spécifique. Le poids journalier à distribuer est défini par le 

nombre de poissons dans le bassin, son âge, sa taille, son espèce, la saison, 

l’environnement (qualité de l’eau, présence de prédateurs...), les conditions 

géographique (altitude, environnement, etc..), les conditions climatiques (Pression 

atmosphérique, T°C de l’eau, T°C d’Oxygène...etc.).

Tous les signaux analogiques (type 0-10V, 4-20mA, 0-20mA) ci-dessous, sont 

connectés au système, et sont retransmis en temps réel à l’opérateur (fréquence maxi 

de transmission limité à la vitesse de scrutation du système, soit moins de 8ms) : (listing 

non -exhaustif)

- T°C eau : consigne de correction ou d’arrêt de nourrissage sur seuil bas 

et haut. Selon un exemple, si la température est supérieure à 6.5°c alors 

arrêt nourrissage.
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- son : consigne d’arrêt de nourrissage du bassin sur seuil bas. Niveau 

d’activité sonore est caractéristique d’un faible appétit (alarme non 

bloquante). Selon un exemple, si le seuil atteint 20db alors arrêt du 

nourrissage.

- Turbidité: consigne d’arrêt de nourrissage du bassin sur seuil haut. 

Selon un exemple, si turbidité est supérieur à 1 uTN (pour Unité de 

Turbidité Néphélométrique) alors arrêt nourrissage.

- 02 control : consigne d’arrêt de nourrissage du bassin sur seuil bas. 

Selon un exemple, si 02 est supérieur à 10 mg/litre arrêt nourrissage, 

alors démarrage aérateur et oxygénateur.

- NH4 control : consigne d’arrêt de nourrissage du bassin sur seuil haut. 

Selon un exemple, si le pH est en dehors des plages 6,8 et 8 alors arrêt 

nourrissage.

Pour chacun de ces signaux, un seuil d’alerte est défini par l’opérateur au 

terminal communiquant du système.

Le système envoi l’information de dépassement du seuil à l’unité de commande 

et au terminal communiquant.

Le système déclenche les actions définies par le protocole :

Niveau sécurité : le système met le bassin en sécurité et informe le terminal 

communiquant du niveau de sécurité. En mode sécurité le système prend seul la 

décision d’agir mais informe toujours le terminal communiquant.

L’unité de commande comporte :

• une base de données d’information de la quantité de granules à distribuer 

pour un bassin,

■ un moyen de traitement des données de la base de données pour envoyer 

l’information de la quantité de granules au dispositif de dosage pour un 

bassin,

■ un moyen de traitement des données de la base de données pour envoyer 

un jet d’air proportionnel à la distance du point de dépose,
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■ un moyen de communication adapté à échanger les données de capteur 

avec le terminal communiquant.

L’unité de commande est pilotée par le terminal communiquant.

Ajustement de la pompe

La puissance de la pompe est ajustée en fonction de la longueur du point de 

dépose et de la densité du granulé.

Pour chaque vanne d’aiguillage la distance de tuyauterie jusqu’au doseur est 

enregistrée à la mise en service pour toutes les vannes d’aiguillage de bassin des lignes 

filles (pas les aiguillages sur les lignes mères) : bassin par bassin, vanne pas vanne. La 

distance entrée par l’opérateur est la distance à la vanne d’aiguillage en amont.

La vitesse de rotation du barillet rotatif est ajustée à la capacité de distribution 

en kg/min.

Selon une variante, une temporisation existe entre deux distributions de 

granulés. Une vidange de la ligne bassin du dépôt résiduel de granulé : c’est-à-dire 

après la fin de distribution, la pompe à air est maintenue à 100% de son fonctionnement 

pendant une durée :

La temporisation d’arrêt de la pompe à air sera proportionnelle à la longueur de 

la tuyauterie. Cette fonction sera paramétrable en fonction de la longueur de tuyauterie 

et d’un coefficient k.

La tuyauterie est étanche sur toutes les voies.

La figure 10 représente une vue de la vanne d’aiguillage 25 avec une coupe de 

la canalisation d’amenée 20 dans laquelle sont visibles les granulés.

Les figures 11 et 12 montrent le fonctionnement débrayable de la vanne 

d’aiguillage 25.

La vanne d’aiguillage 25 comporte un insert pour une manivelle 41 et permettre 

le débrayage manuel.

Dans cet exemple, la vanne possède quatre orifices de sortie.
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Le boisseau mobile 39 est accouplé à un moteur par un engrenage adapté à 

faire communiquer sélectivement l’orifice d’entrée avec un des orifices de sortie. Le 

boisseau mobile est rigide.

Le dispositif débrayable est adapté à couper la communication entre l’orifice

5 d’entrée et un des orifices de sortie pour la maintenance de la vanne d’aiguillage. Le 

dispositif débrayable comporte des roues dentées couplées à un disque ayant un trou 

de forme rectangulaire et permet de désaccoupler l’entraînement du boisseau mobile.

Lorsque l’on insère la manivelle 41 dans le disque, l’extrémité de la manivelle 

va pousser une roue dentée pour désaccoupler l’engrenage du boisseau mobile avec le 

10 moteur d’entraînement.

La figure 13 montre une vue de détails de la calotte sphérique 38. La calotte 

sphérique 38 comporte, en outre, un disque mobile articulé d’un axe et qui suit le 

boisseau mobile et assure l’étanchéité.

Le boisseau mobile 39 comporte un embout monté en pivot glissant sur le 

15 boisseau mobile en contact avec la calotte sphérique par un moyen de rappel. L’embout 

étant adapté à réaliser l’étanchéité entre le boisseau mobile et l’un des orifices de sortie.
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NOMENCLATURE

20 canalisation d’amenée

21 point de dépose

22 dispositif de dosage

23 zone de stockage de granules

24 dispositif de distribution

25 vanne d’aiguillage

26 bassin d’élevage

27 terminal communiquant

28 unité de commande

29 dispositif de refroidissement

30 trémie de pesée

31 trémie de temporisation

32 séparateur rotatif

33 ailette

34 barillet rotatif

35 corps de vanne d’aiguillage

36 première extrémité du corps de vanne d’aiguillage

37 deuxième extrémité du corps de vanne d’aiguillage

38 calotte sphérique

39 boisseau mobile

40 roue dentée

41 manivelle
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REVENDICATIONS

1. Vanne d’aiguillage (25) positionnée dans une canalisation d’amenée (20), ladite 

vanne d’aiguillage (25) est caractérisée en ce qu’elle comprend un corps entre une 

première extrémité (36) et une deuxième extrémité (37), ladite première extrémité (36) 

est sensiblement plane dans laquelle un orifice d’entrée est positionné, l’orifice d’entrée 

est de forme circulaire et comporte un axe de révolution positionné selon une parallèle 

de l’axe longitudinal de la vanne d’aiguillage, la deuxième extrémité (37) est 

sensiblement plane et comporte une calotte sphérique (38) sur laquelle sont positionnés 

au moins deux orifices de sortie, chaque orifice de sortie est de forme circulaire, ladite 

vanne d’aiguillage (25) comporte un boisseau mobile (39) contenu dans le corps (35) de 

vanne d’aiguillage (25), ledit boisseau mobile (39) comporte un conduit traversant et 

rigide adapté à faire communiquer sélectivement l’orifice d’entrée avec un des orifices 

de sortie.

2. Vanne selon la revendication 1, dans laquelle le corps de vanne est de forme 

cylindrique circulaire ou rectangulaire.

3. Vanne selon la revendication 1, dans laquelle le boisseau mobile (39) est rigide.

4. Vanne selon la revendication 1, dans laquelle le boisseau mobile est étanche par 

rapport à la conduite d’amenée (20).

5. Vanne selon la revendication 1, dans lequel le boisseau mobile comporte un 

embout monté en pivot glissant sur le boisseau mobile (39) en contact avec la calotte 

sphérique par un moyen de rappel, l’embout étant adapté à réaliser l’étanchéité entre le 

boisseau mobile et l’un des orifices de sortie.

6. Vanne selon la revendication 1, dans laquelle le boisseau mobile (39) est 

accouplé à un moteur par un engrenage adapté à faire communiquer sélectivement 

l’orifice d’entrée avec un des orifices de sortie.
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7. Vanne selon la revendication 1, dans laquelle la vanne d’aiguillage (25) comporte 

un dispositif débrayable adapté à couper la communication entre l’orifice d’entrée et un 

des orifices de sortie.

5

8. Vanne selon la revendication 1, dans laquelle la calotte sphérique (38) comporte 

un disque mobile couplé au boisseau mobile (39) et articulé autour d’un axe.

9. Vanne selon la revendication 1, dans laquelle ladite vanne d’aiguillage (25) étant 

10 positionnée dans un système de distribution de granules pour l’élevage d’animaux

aquatiques.
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